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daise quitta ses amis et son pays pour venir
tenter forttune aux Etats-Uiums. Elle viit à
Boston, et y est deîpuis tîn cerlain te m ps eli-

pîloyé coitnme "'aide"dans lit'famille de M.
N.; à la Limite Nord. Elle a envoyé fir-
quemment des lettres et, à plusieurs reprises,
die largent à ses parents it frltil e ;mais di-
rant toute cette période, elle i reçut aucune
réponse à ses lettrs ni i'etendit parler de ses
proches, jusqu'à tout récemment qu'elle ettt
tine réponse à sa dernière lettreo qui était lau
seule qui fût parvenue à sa destination ! Cette
missive l'informait -lie sasi-ur l'ayant suivie
en Amériutie, habitait depuis près du quatre
anls New-Yorç.

" En apprenanit cette nouvolle, elle se ré-
solutIt de suite à informer sa souir de l'endroit
ou Cle résidait et du lui faire parvenir tneI !
invitation là -se rendre à Boston.-Incapable
d'écrire elle-mnme, bell engagea une femme
de sa èonnîaissance à remtîplir cet oflice en
écrivant pour. nlle, et, lui remt. dix dollars
pour être iiclues dans cette letre'e à - sa eoîmtr,
afin de défrayer ses dépenses. La fummije
écrivit la lettre ; mais. ut licu d'envoyer Par-
gent, et avec lui l'invitation à venir à la ville,
elle eipocha lesI10 dollars, pmis écrivit siimî-
plment qe "./nne ( dlle des dux soiurs qui
deneure à Bostui) avait été, depuis quelque
tenps, très ialade, et qu 'on l'avait civoye
a l'hôpital, où, Comie il n' avait été perli i à
personne de la voir, elle était sans doute mor-
te !" Bien plus, elle mijoutta que la maison à
laquelle .'lane nvait travail lé on dernier lieut,
était cello de M. N., ci inirdiquint la rte et le
ntmîaéro, et off-it mêmine à i s ur., si ellele
voulait, de se procurer les effets du la tdófttan-
te présumée et de les envoyer à sa famille. La
nanlheîirotse fille de New-York iht profotidé-
ment afrefée titi reçut de cette lettre; elle avait
envoy( des lettres à lostoi et autres lieux,
espératit qtue sa sSur ci recevrait quelqu'une,
mais pas une seule ne lui était parvenue.
Cependant, dans la pensée qu'Anne n'était
plus, elle écrivit directement à M. N.t,mais,
par suite d'untm iiialeitenda Ln entre ce dcrnier et
sa correspoduite, sur le lieu où il fi-allait eut-
voyer réponscquelques jours s'écoulerent sans
résultat.

" Sur cette on trefaite, la surnttd'Aine
éprouva tn vifdóisir (le venir à IJoston apour
s'ocuttper île r''cuieillir des lparticilatrités au
sujet de la niamladit uoLtidudécès le ea r,Ou
ilu mîoinis, fitire unme visite à sa tombe. E cncii-
séqutetce, pas plus (Plun jour otu deux après
avoir expélie cette luttr: - "il. N.., lie parlit
île New-Vork, arriva à Boston, scdirigea vers
la itaison le ce monsieur, et. tira lt sonnuette
extérieure. 1 1 arriva que la personnequi vint
lhi ouivrir était une autre que aa soitr. Elle
detan dolie a colle à tqui se présentai :I Est -
ce ici que M. demeu N. de re ?" La portière
lui réponditt afimativtunmitt, et, renmaîrqiuant à
soi tour blauic citre l'in-
lerrogatrice et cellu qu'elle cherchait, li de-
mi:utila si elle était en eefht la soeur d'./nlne:
SOui, où est-elle"--i En haut-venillez oi-
tter."-___tis est-elle encore vivante ? est-elle
inorte ? clites-.naoi ! est-elle morce V' s'écria la
fillemntie cil entrant dans lt maison ; et, tat-
lis qur sott iiterliiciteuitr allait. à la recherclie

d' nne, sa pauvre scueir succoinbai t ila forte
secouss quIe vinait le lii imprimer la lion-
vele soitla u -q uiAonn était vivante, défiil-
lit et totl suri le plaCielr, lorsque M mie
N....,attirlie par ses géi seeints, P pijqerçtt
dans eut état coimimu elle descenîdait pour en
savoir la cause.

L'untrevue des deux sSurs cst plus facile
à inaginier qu'à décrire. Culle milii a pris ré-
sidenlcu à New-York, y est retournéte.

U [Jn mot île conseil :-Lorsqtua les person-
tncs qui nei svent écrire désirent envoyer des
lettros et. de l'argent leurs auit aut delà le

Atlantiuei,cl is ldevrairtit voir dc leuirs yeuix
écrire et. dafermcrlarg nt dans les lottres,pîtis
alors les aller dèposur elles-mêmes au bureaut
le posto."

FAITS DE L ETRANGER.
Le Cutré di'îtune petite comm te des onvi-

rons de Lyon venait le rentdro visite à utile fit-
mille le paysans eiproie à la misère et à la
maladie. Aux conscolaîtionas évang .I iqtics pro-
diguîécs par lui à ces inifortiiés, le hon prèire
avait joint lo produit( de ses LUCtites éconIomlics,
-t, atpputtyé sur sa etino, il regagnait son pres-
bytère, cin regrrttant gle lexigité( de ses
rossources ie lui permit pas de Iuire.ptlpIe de
bieu.

En rentrant. clez li, il trouva sa gotuver-
nante ena altlrcation avec tun facteur les mes-
sager-ies, iqui réclaittnit le port dl'unet très-pieti-
tec catisse solgnîeuseniìent ficece et caîcliotec
qiî'il veimutt d.'apîporter. Lan gouivornan te rc-
fusait. dc pîrendtre ctte boîte dlonit le prix duii
tranîsport lui etitmlit, quelqui'con fuît le contc-
tntu dépassur île heumatcouup la valeur. Mais le
cuîré après avoir -onistnté que le colis pîortatt
le timubre de Sanî-Franaçisco, on Cauliforic, lui
Ltait bienî adlresv., rêtunit ce quti luti restait
di'argenat et paya. le meassagr.-La caisse oun-
verte, il y tiva til linigotl'or avec imi hillot
conttentantt ces maots:t-A Miontsiurw le curé de
B....-" Faible gaige dl'uîno étorueclle recona-
naitssance.--" Souivenir dut 2S août 1848S."-

Anacien sergenit-maajor atu l'7e dle ligtne, ail-
joturd'huîi chterehteur <l'or oua Califormue.

Vroici mîaîintenant ce quti s'otaîit patssé le SS
aout 184S : Ce joutr là, le etîté venaîit encoro
de visiter une famille piauvro. Il apîpor'çoit
utn jonne soldat qui, les yeiix hngards, los i raîts
bouleversés, se dérigeait à travers lus chamttps
vers la rivière.. Le vonérable parètro labor'da
et le qtuestiouîna avec la plus granide boulé.
Le mnilitaîire ne rêlpondi t que liar un torrent ti îl
latrmes et voulutt continuer sa r-oîtc; nais le ,

euré, eraignliant la possibilité d'un suicide, patr-
vint à Parter, et, malgrê la plus vive r'êsis-
tuace, à I 'etraînter alui presbyttère. ,Là, il pr it
tant le .soins de ce jeune homme. le supplia
si instamment de luii oîîv.ir son cœur, 1ue son
hôte fini par lui avouer qu'il avait dissip éPar-
gent qui lui avait été confié comme sergent-
major de sa compagnie. Ce pénible avru était
entrecoupé de saunglotz, et lu îcoupable réplétait
Cua pleuran " aIMatpaulvr'e mère -!.. tua pauvre
mère !. si jamais elle sr.-vait cela !....

Dans um désespoir si réel et si profiut, u i
paternelle remloiluancecdevait sullire. Le
digne curé tte la fit cepenudat qu'atpres avoir'
remit au soldat repentant 130 frauics, nouauit
de la somme que clti-ci avait cav à la
caisse de la compagn ie. C'est à peu prés tout
ce que je iossède, lui dit le vieillaîrd êv'ec iun

aigéhqutie sourire niais vous dviendrez s5t'u
vous travaillerez bieu, et un jour, mon atnait,
vous ne reudrez cet argnUut,quti est ltus à Ies
pauvres qu'à noa .''

Dépeindre la surprise, la joie, la reconnais-
sanace du jeule soldat, serait chose inipîossible
il étreignait convulsi vent le vénérable prê-
tre. Dés que soa iémotion fut calmée : Morn-
sicur le Curé, dit il, dans trois mois mon teims
uce service sera fini. Je vous promuets dlevant
Dieu qu'à partirclc ce moment je travalillerai
de manière que vons serez coutett do moi."e

Et il parlit, em portant l'argent, et la bêné-
diction du vieillard.

Le sergent manjor a tenu parole. Le lingot
d'or envoyé par lui est estimiaî trois mille
francs.... Les pauvres du boua cturà auront cet
hiver du bois et du pain.
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BI R n E S P O NIIA N G E.

M. le Rédacteur, .-

Le vif itérêt suscité par le rétablissement
le la hiérarchie catholique dans la Grande-
Bretgne, tue porte à croire qie, vos intelbgents
lecteutrs arcceillcront fILvorablement quelques
recherches, sur les coinneicemenis dle notre
sa inte reliin, armi les premiers hlabitanls
de cette cottrée fàtmctîse. De plis, bu :ître de

Sdisce Saile 'udentienile conféré a son
iminele Cardinal \iseman réveill nit

certlin désir tic s remettre Ci conaissaneC.
avec les nomuts triplement illistrés par la liai-
te itaissulnce, le malheur et la sainteté. Vomis
souvient-il du Caraetuciis, ce eaillantt roi des
Silrs q icTacite fait parler si nobluiiiei t 1
rorsquî'îl fit eiCtIncné eit captivité à Rome il
se trouvait avec lui i ijrtli Iersonne que
'Oit est autorisé à croire sa fille. Culte jenne
p. rsonne fut brcée, putir honcorer sou moitre,
l'cuîiepceir Clatile, L- prendre-le nom de Clai.
Il il. )eveinue, daprès les traditio.ns, 'potse
<li Sé nateur P lites, elle ett quatre saints
unfans ida cesi eittits nl'tî ise noma nuSainte
Pdntinne.patrnne de P'Eglhs dont Ic titre

;a été coniùférîé att Ca rClitial Wisemîî an. Celte
imîém Clatudia est citéedans les s.Itîts de la
seconde Epitre de St. Patl, écrite le Rone à
Tiitmothéu. De ces f( its e tde certains rap-
procheiients, aon con tînt1, avec beuctîotupîde
prolbablilité, que l'illIustre B3retonne fait disci-
1l d St. Pierre et dIA St. l>n u , rPî' elle in-
turcéda amuprés c'euîx en fîvrutr de son pays
natal, et tut Iinstrment le la conversioit de
lait 3retagnîe.

Si I'on coumprend ):eii St. Gildis, dit un
grave historien, quand on hili attribue de fhire
remonter cet événement à la période rii s'é-
coubla e il'anée 51 à61 après J. C., son récit
vieitdrait corroborcr d'une manière reniarqua-
lIe lt tradition qui tegarde le mour de Ca-
ractactus à Roine, comme la prenière occasion
des rapports religieux qui s'établirent entre
culte ville et la iBretagne. Car 'année 5, qui
Vit retoull rtter plisie-s membres dc la iamille
d I roi A nglais dans leur pa ys, est la tdate pré-
cise assigueL par Baroniwu à l'arrivée de St.
Jaii Rame, et au voyage de St. Pierre dans
'iEurope ouidentale.'.

i.c Cardinal \iseinan coifirme lui-mêmo
la tiahtion ici mentionnée ; lorsqu'il annotîce
aux Catholiques d 'A Igleterre rju'il a reçÇlpou-
titre, Li Egsu du Ste. Pilentictnne, "1 où l'on

roit avue raison. l it Son E iniience, quie St.
P ierre n joui de !!hospitalité de lt famillle 1o-
bIe ut en partie Anglise du sénateur PL:dces."

Un autre dcncItdant de Caractnauns est re-
g-ardé comme nit tpropagateur dle la foi dans la
3retagne. Ce re duon l vaillant roi des Si-
luires se nommait Luiciits. Oi croit qu'il était
l'arrière-petit-fils dt héros malheureux. Il
hério d'tnne portion de l'aitorité uIle Claude
accorda auîttrefoiis à son lisaiïeuI.

. a date le lt conversion d prince Breton
n'est pas facile à préciser ; elle a été le sujet
tic vives controveres. Voilà, ait reste, coma-
me le Vnérable Bède rapporte icle fait dans
son histoire ecclésiastique :En Il'an 156 de
linearnation du Notre Seigneur, Mare-Anto-
nii, lu quatorzème successeur d'Auguste, par-
viiii à ltLu te-pi iss:Lce conjointement i cC
sou lr're uAirèle-Comminode. C'est dans e.-
temlus îîîî11tit saint ltonaa. ncumtné Eleilihre,
fuit inivusti(i di puotiicat du i Eg lise ronaine,
et que Luiciis, roi u'Anglterre, i adressa
une letire, lu priant. de le fire chrétien par
acte du son ai utorité. Il ne tarda pas à ibte-
I.ir 0'ujet de cette pieuse demandil, et les
Aulhs ayant reçu la foi.il la coiservèrcit
entière et. pnre.danis le calin a et lat paix, jus-
qwîaîîu temps dc l'emperenr Dioclutn.

Oit o tbsurve avec raîisolnfque ces paroles de
u npasplmei pa tue contradiction dIt

récit, qui fait reoi.iter aprédication di, lE-
vatgi le,utt A ingleterre, uitu temps des Apôtres,
Illis constatent seulement, ce quti est connu

a trs, qute le christinisme te fit pas gé-
né ralemtenît connu île la tiaon Anglaise
avan t le règne de Lucius.

1L'histoire toils apprend que les dîmnndes
ii ri Bri-tun réjouirent tellement le ciirs titi
hu : iteoîtuéru < qu'il fit clima ter le poria
'i excelsis il commémor.ttion de cet Ieureux
e venemetaiCn t.

Deux saints évèêqes Ionotm é 1'tgat et Da-
iniai, forent ounvo-ot, en Atigleterre par le St.
Père. Ces d0tx ev ues isntsiren t et bap-
tisèrett le roi et toute sa friaille. évangélisé-
reit la Bretigne pendant trois ans; ils rat ritr-
lièrent eaîstlite à lmte donnuC-r des ntonî 'Velles
ile leurs sticcès, utis ils revirent contiioner
leurs trav atx a postaliu . jisqu -lu- milort
arrivée en l'atn i191, d'après les îtaartyrologes
A nglaims.

Le roi Lttciuts mourut en audeur îde sainte-
t0, à peiu près dans le mnème temais. Son
tnomi so troutve dlans le manrty'rologo romainta
lit date (li 3 de décombri.. Voici les mats qui
le conîcerntent :Curie in Grnidu, san'tcti Lucii
BJritannonnan R"gis, qui pîrimus ex ils -rai>us
Christ i fidem scu.rpit, tempiore E/ca thierii Pupe.
Il tnc tt pas s'é tonnuer de votir placer le lieu t
tIc sa mort ett Germniei, parce quet sttivanttt
utnîe auntique croyance, il paissa les derniéres
antnées do sa vie, à répantdre la bonne tnoutvel-
le dce 1'Evangi le, parmti les nations tde la Sîtis
se et de l lematgno. On snit peuî ce que fut
la Religion petnant le siècle qui suivit la tuait
nIa Lutcius ;Gililas et Bcde tnous n pnreununt
lpourlant qu tt lElise d'A ngleterre Fut tIioris-
saute duirant ctte éjioqute.

Il1 naraît, dit le Dr. Oakule y. qtnc 1'Eglise
d'Angleterre était placée'sotus le. gouuverne-
mosîtt de v inglt-lait tévèqutes et de trois métro-.
pol itains, dotnt Lotidries était; le premier siège.

Il y avait donc alois, un Angleterrc, une hié-
raîrchie c:tuholiqute parfaitemnit étaîblic. Comt-
tment se fait,-il qu'à la lin dît VI siècle il en
reste si pet dle traces, que lia Grand -t'ontifle
G regoi ru sojt obligé do 'la reconstitîter ? C'est
c[uto la barbae d-uîes Saxons était vernie la r'en-

ag

v'erscr et la balayer dit sol breton ait miliet
des souffrances et des tortures. Mais la hié-
ra.cha ie catl holique .créj0 par le Pa1pcGur goire-
le-Grand scra-t-elle plus lhi-rctuse que celle
commencée par St. Eleuéîre i Non. Illc pé-
rira dans les étreintes d'utine autitre babarnie, de
la harbarie d'un roi chrétiUn, " mais que ses
passions brutales Sisaient descendre au ni-
veau des anciens chefs des Merciens et des
Northitiubres" (L. Veu;illot).

La hiérarchie catholiquem est ncore tue fois
rétablie en A ngleterre.Su-ce Mour lougtemps?
.ui nou- tiefaisons attention qu'aux claimieurs
vociférées sur toutes les gaummes à la nouvel-
le de sa réhabililat:iona, otre répons3 pourrait
être négative :niais si nlouis considérons les
progrèsdu catholiisne dans la Grande-Breta-
gie, la haute position des hotmmes qui Plem-
brassent, les divisions qui existent dans le
camp protestant., notre réponse pett être afñir-
liative. C'est dtumoins l'opinion d'un hum-

Cluaoxt QIEURit
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EXTRAITS DE JOURNAUX.
(De la Nine)

A X uxi ah liue die MontreaL,

Messieurs et bien chers citoyeie,

L'nstitut Canalien dans sa séance du 14
de ce mois, naons fîit le reproche île ne pas le
souteutir de notre patronage et de notre bour.
se.

Si l'Institut Caiatihen vonlait fr un peut
l'examen dc sa conscience, il tie senale qu'il
pourrait trouver les raisons qui nous empô-
chient dIe lui donner la maim, comme il le clé-
sire.

Personne n'ignore que, à plusieurs reprises,
l'assassin, le traite, 'imilic Mazmii a reçu les
appla uiisse ment:; de Plinstituut Canadien.

Cet apostat et toius les brigands, qui pa r soit
ordre out chassé le Pape de Romeassassiné les
prêtres, pillé les églises, ont été traités., par la

.iîjorité de l'Iustitut, de hérosignes ce ré
gner dans le mir des géirations ftuires, et
de servir de modèles à nos arriêres-ieveux.-
Dans les mêmes séances de Itnstitut, notre
vénérabile et Saint-PIolite Pic IX, ainsi que
les Ponti[es Romainsses prédéecesseurs étaient
traités d'usurpaturs et de tyatns imbéciles ou
sanguinaires ' !

pendant qu echacun île nous, catholiques,
nous nous réjoLissîions du retour le naotre St.
Père le Paîte à Rome, l'fiîstitut Canadien dé-
clarait par une miuarité, que le retour du
Palpe au iombeau i-e St. Pierre, était ue
honte, titi malleur pour l'iitvamait.é-!

Tandis que nous, entholirqnes, bénissions
Dieu, dans toute la sincérité le notre âme,
des succès qu'il avait accordés aux armes
Fr-ançasises à Pîoiaao, Pl'ititLIt Calltiauliut cé-
uat t'ait qu les Fraçaîis avaient trah1i les i-
térêts dle l'Einrop3 et d u monde entier, eni re-
inettant le Pape sur sou trône et en chassant
les brigands qui Sotaient emparé dte la Capi-
tale du mondu chrétien :-

Ste veux pas i-e à Messieurs de l'Institut
qu'il., ont, dans ecs circonstances et dans bien

atutres,nconnu, ouliié, trahi les vrais inté-
tts d la mrale, île laj stice et de lai rehi-
gion ; qu'ils ouit réjoui les ennemis du Catho-
liae-ism.i jîqu'ils out manqu éde respect à -tirs
narents et à leurs concitayens catholiques ;
qu'ils oit. en un mot, donné la main aux im-
pies de PEtrope, ils seraient capables de me
prend re pour it Jésuite, t qunlis que je suis loin
Pen être un.

D'ailleurs, ce serait trop uitir pour ls oreilles
délicates tils j.ennues Messieturs le 'Iuastitutt.
La najuiite du · cet excellent Institut ce
M o'.réal, ~' pourra bien, comie elle l'a fuit,
lPhiver dernier, traiter nos Pales de lbigands
et 'surpaStentrs,nos éévqies de tyrans mitrés,
les membres inféricturs ii sacerdoce, do pr-
traille ignorante et fihnatiu ut, (sic) et tous les
catholiques qui te pensent pas conime elle,
le bedeaux. ie sacristains, et ce qui est pis

que tout cela à l fois, de Jésuites: mais, c'est
à Condition i-le prsonnae tnie répondra sur le
"me'° tt. Eh hiiet !ipasse a Que persait u
uie ronde le change. Que la tr'istesse et la
doulurl des Catla.liqties tne s'exprimIlenit qute
ar le silonce, ulule personne n'élève publi-

quemtient !a. voix pour défendre la religion et
ses ministres otutragés, maais aiau moins que ces
jeunes et estimalle.s -Messieurs de P' nsîitit tnc
partent 1u s lahtnaïeté .squ'à nous domila.n-
ier, à nas Cath iul5 pogi qu ionsien tos
aniîsosaîî îîs à îla's uorsouttes aussi 2iVASxc.RS
t3ANS LES îxdTÈUtaS OU 5IÈCLEC et Luotuloi
It nc o1 a las denote' au it îpur fre
lisniiner des principes destriuetis ide tout ce
qu'il y a de plus grand, de plus vuerable et
S-l- uts sat stur la. terre, 1 sacurdo et la
reoligiona cathuoliueu

(Dît Journmal Québec,)

Le 'ldeht dle Diuha flagelle d'tine mîantii-
re cr-uelle una .M. Corballis quii s'est paosé le
chtampiijiona du tintisi ère impîér'ial relativiemendt
alux collêges mixtes, ut i-latne à compiîrendre,
i-anms itît Ilttre adrîesséc aiu Catholic Standema,'J
q1u'il tienit dle lPurchîrue dec Dubhlin" son
inuappréci.lble ait (umy lianvaiînablc fr'iendc)"
qtue treize év'ues out protesté conr la clé-
ciusion dut Coicile Nationial irlandcai.s, condhuam-
nanîtt les collèges miixtes. et qume Pamrchaevèque
cde Dublina luti-maîòme est à la tète île ecte op-
positiona, a pprouîvant conaséqjtuiimettt lus col-

lèges royatîx.
Le Tda lai tann le diémenut ti le pIhis formîîol

et le luiS direct à c tic assertt ion ut so dclaure
aîutorisê à diiroi rqu'il n'y liais eut i'ombre dl'tute
ciiion liarmti les é'vêqjues5 aussaml ls eut Conu-
cile Nationial, pa~s mamte le ptlts léger tdissenî-
timenît mtomenotanòti, t.ous conîdamnîent et avîec
oui< iParchte'èio i-l Duiblinu, las . olléges
mtixtos, La d-ivison a parte sutr lus peinaes ou

A NNONCES.

MUE HunD. IVISTAR.-a reconnu, depuis longtems, que le cerisier sanvage
posseait e gtrandes et précieuses propriétés. Ce f:ut
admis par les Abmei;aee,.qui regaruaient uae dUoc-
lon de ses feuilles ou de son écorce comme le reiéde lu,

plus efficace pour plusieuirs maladies. Ce fut ce qui attira
l titention du Dr. Wistar respectable praticien de la Vir-
rnniIe. l dcouvrit la vertu médiemiale des cerises sau,

vages, prouva leurs effets, employées santisaucun mélaieu.
on encombinaisonavecd'autres agents. il a aussi troud
qu'on pouvait beaucoup augmenter leur effet naturel, ei Y
mêlant d'autres ingrédiens dont les propriétés sont gêes
ralement bien connues, et par ce moyen comnpoe5r un re.,
mède d'une graude valeur dans les maladies de pouimions,
le gorge, etc., ialdadies três-fréqueites et très-fatalea
dans nos villes et qui font ordirairement plus de victimes
que toute autre maladie.

A vendre à Motitrdal, par Wm. Lynan et Cie, et utr
Jolthn Carter et Cie., rue St. Paul aussi par Alfied bat
vage et J. Lyman et Cie, Place d'Armes.

Montréal, 10 Décembre, 1850.

ATTENTION! 1!
VRAI VIN FRANCAIS SANS SELANML

M. HERVÉON & Cie., sollicités par des nembreztl leur famille, résidainte aux poartes de B3ordeaîux et e
position itcontestuibleriet favorable, vierutett dle 1 ecvoir
.par le navire I lPArthur" iun ASSORTIMN-1ENT de Co-
GNAC et de VINS de qualmlésliverses, purset généreux,

uils pr posnt de vendreen gros et en demi gros, i

c'est l'occasion pour les amateurs et pour le public en
général,de renîoncer ià ces mélanges funestes et corrosifs,
u ces mixtures destructives des santés les plus roblites.
C'est -aussi ine opl,ýtoiiiitui pou-r (lmI clergé, île se
procurer an Vii pu, éti a1er à îles ingrédients chimni-
ques, et à des mtonints qui ile permettent même pas de
donner un nomai -cet laines boissons détériorées jusquil
leur- essenice.

Aiesse ..t t. mIERV ON & Cie., coin des rues St.
Vinceent et Notre- Da-nie.. N ': -S4-

Montréal, 3 Décembre, 1S50.

D LA

SOCIETE DE ST. VINCENT DE'PAIL.
EPublie est respectueusement infommué, que lè 1A

_ZA R annuel île la Société aura lieu en DECE l BRFlà
sous la direction des Dames ci-apràs nommées, qui ont
bien voulu se rendre d l'appel dut Comltité.

3MADAME LA MAIRESSE,

M:t a xrFuntss, MaRe Da1aiaroND,
1 a s 0 Bl.Oi3RtET,

DElsiUAR.TS, i WILsoN
" DoRios, u LEavEsQU,

31E DEscitaI1AULT.
Le Comité a lespoir que déjà plusieurs Dames ont pré-

paré divers objets qui sont destins pour ce Bazar, et quel
dlici au jour qiu'i aura ileu, chacun emploiera ses mo.
mants de loisirs à confectionner de Ietits ouv rages tautt de
fuuutaisie que îl':ilité, qu'ils voudront biuen remettre ainsi
que toutes autres contributions d'aucun genre, à aucune
îles Dames directrices.

La saison riroureuuse qui nous -arrive rapidement, et la
taisière qui ri'rie auaourlde unouis, est unt sûr garant que
chacuni contriliiera autant :ue possible à cette grande

e qui est la seule!ressource que la Société ait poiuv uitr ait soulagemntiIc luauvures.
Le lieu et le ;our iii iBazar sera annoncé dans un aver.

ti ssement subséquent.

POUT 18 5 1,
A vendre chez

19 niov. 151.9.

E. R. FABRE ET C
tte St. Venceut, N ý . 3.

AVOCAT.
Scoina(tisries St. viict ut Ste. Th4rès,

au dessous de l'ètazblisseuieuc îe la lim''c
Sontrif311, S noveibre 1850-

ÇE'TTE maison ijà coumule du piubi e souts lo tiom( le
Spensiont Prne',est Sisceutl 'extr&ýt'aité stilarieure île

I., Place .Jucques-Ctartier (ancienu Marché'-Neut>, a No.
7. Les fuailles et les personnies voyageaut pour leur

s1tut, y trouveront en tout tcms îles cliaabrîs î'<uveui-
bleiuîct iuutluèŽla iraqtiiiê iettouite, ssat'uhîa
clsir-ables. L'établisseienti a vue stur le fleuve et rduiiü 4
la beauté du site les aiviaitages île la evtraslité. iu vis.

a L ru t et îes tlùbarcaulres des chta is da fer.
Prix égpax à ceux Les bôtels où il y a table d'lîâtý

la nature des peines intlgécs par le- Concikr
contrc ceux q iii-enfreindraient es-décsions

Il en est de dette ossertion de M . Corltix .
répétée par les jo.urnaux anghtis, conuue.d
oxcommutnication du Piéniont paxr- le So, -

verain Poutife, faite aussi à. plaisir ou.parinum
rance, par les: mêmes journaux. Ils, ont, i
que non .eulement treize évêqnee sur vi .

.sept ou vingt-huit, avaient protesté. cont:e h,
décision du Concile ; mais même que. le ¡?
avait reçu ce protét avec surprise et tin. uLi.
contement vi::ible.

N A I SSA N C E.
En.ucette ville, le 4 di courant, la Dan.de M. L J,

Gauthier, a mis au monde une fille.

DECES.
A St. Athanase, le 7 du courant, a l'âge de al ans>

Dame Elinire Duquet, tipouse de Joseph. Uhti'land, der.,
marchand. La be aiiiê et l'aménité lu caractîée de ceLt
pieuse Dame lui avaient concilié l'estime et lPareouu de
tots ceux qui la connaissmaient Elile a succombé ei,.
des eouernices longues et cruelles, et après avoir payé a1
la nature soi tribut de douleurs, elle a remis soirfme cumi,
bide de mérites entie les mains de son Ciéateui ravie
par la mort aux embrassements d'un. rpoux chi, d sitmère et d'enfuiants en bas áge pour qui la tendresse mater,
nulle, ce baume de leifance, n'aura été que kerêve d'unt

beaujoîî. lien es egrets l'ont suivie%.aîîs la ton4be.
Mme. Charland étaithiu de l'infortuné Du nuet exé-
cuté durat nos deraiers et malheureux troubles opoitiques,
a la fleiur.de l>àge.

A Quélbec, le 4, après une longue maladie, aà l'ft e de80 ans, Marguerite Rucette, veuve de M. Nicolas Late-
lier.

En cette ville, le 10 du courant, Jean Louis Prudent,
enfant de J. U. eaudry, Eer. Avocat,


